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Consid�rant le caract�re radicalement ambigu des 
luttes portant seulement ou principalement sur l'�largissement du 
recrutement universitaire ou sur l'am�lioration des conditions 
mat�rielles de travail des �tudiants.

De telles luttes supposent, en effet, l'existence de 
"besoins r�els" de l'�conomie, d'aspirations spontan�es de la 
masse des �tudiants, de valeurs culturelles et humaines 
socialement neutres dont le pouvoir, par une politique r�gressive 
emp�cherait la pleine r�alisation.

Dans cette conception, les luttes des syndicats visent 
uniquement � briser ces verrous r�gressifs qui seraient la seule 
expression de la fonction de classe de l'universit�.

Consid�rant que de telles luttes n'interviennent 
nullement au niveau des m�canismes essentiels par lesquels 
l'universit� exerce son r�le de classe � savoir : 

1� Des structures d'orientations r�organisant la formation 
professionnelle � des niveaux rigoureusement d�termin�s par la 
politique �conomique et sociale du pouvoir en fonction des 
adaptations que doit subir actuellement le capitalisme fran�ais ;

2� Des m�thodes d'enseignement que l'on peut caract�riser � 
l'heure actuelle : 

- Par une inadaptation g�n�ralis�e � la transmission 
d'un savoir dans la grande majorit� des cas qui interdit aux 
�tudiants d'intervenir de fa�on consciente dans la marche de leurs 
�tudes,

- Par le d�veloppement dans un certain nombre de 
secteurs privil�gi�s (certaines grandes �coles et certains 
secteurs de recherche) d'adaptations limit�es.

Ces adaptations limit�es entrent parfaitement dans le 
cadre de la mise en place progressive d'une universit� dualiste 
(colloque de Caen) et du d�veloppement dans les secteurs de pointe 
d'une id�ologie de la responsabilit�, de la libre concurrence et 
de l'�lite ; 

3� Contenu de l'enseignement qui, loin de permettre aux 
�tudiants la ma�trise th�orique d'une discipline et 
l'apprentissage actif d'une profession, r�alise la diffusion

a) D'une "formation g�n�rale � :

Ensemble h�t�roclite de connaissances 
parcellaires qui, loin d'�tre le tr�sor commun de l'humanit�, 
trouve son unit� dans la vision de la r�alit� sociale qui est 
celle de la classe dominante ;



b) D'une "formation sp�cialis�e � :
Visant � rentabiliser l'enseignement dans le 

cadre des n�cessit�s d'adaptation dont il a �t� fait �tat plus 
haut.

- Le Congr�s de l'UNEF souligne que les luttes 
syndicales men�es dans le mouvement - loin de viser principalement 
l'accession de tous � l'universit� bourgeoise doivent viser � la 
remise en cause de la nature de l'Universit� et des m�canismes par 
lesquels elle sert les int�r�ts de la classe dominante.

- Le Congr�s appr�cie les possibilit�s de 
travail offertes par le S.N.E. Sup., sans pour cela d'ailleurs se 
mystifier sur les difficult�s inh�rentes � tout travail avec les 
enseignements (id�ologie des professeurs, r�les dans la mise en 
place de la r�forme, probl�mes des patrons de chaire etc...) et en 
cons�quence, demande aux diff�rentes instances du mouvement 
(corpos, comit�s d'�tudes, groupes d'�tudes) de prendre toutes les 
initiatives susceptibles d'impulser � la base r�flexions et 
interventions sur les m�canismes essentiels de l'universit�.
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